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l - BUT. ITnfERAlRE
Cette tournée constituait la partie finale d'une mission géologique
cOIDI'llencée dans l'Adrar par M. DEYNOUX et R. TROMPETTE (Laboratoire "Etudes
géologiques Ouest Africaines" associé au C.N.R.S.), 2. laquelle s'est joint
en fin de parcours, J.C. LEPRUN (O.R.S.T.O.M.). Elle consistait en tille re-
COn.Ylaissance des formations des dahr Tîchît, Oualata et l'lema. (Itinéraire
fig. 1).
II - _Cll'pRD NORPHOLOGIQUE
Il peut être présenté brièvement comme constitué d'un rebord de pla-
teau gTéseux continu est-ouest, formant corniche (dahr) ct surplombant de
100 à 200 m la vaste dépression ensablée à l'Aouker, dont ln faible pente
vers le Sud ost empruntée par un réseau dense de tayarets, c' est-il-dire de
couloirs ou vallées interdunaires. Au Nord, le plateau s' ennoie rapidement
sous los massifs dunaires de l' i>.dafer et de l'liklé Awana qui constituont,
pour Th. HONOD, la ceinture dunaire marginale de la lVIajâbat al-Koubrâ
(fig. 2).
III - LOCl\klSATION ET DESCRIPTION DES COUPES
La. brièveté de la mission et l'absence de manoeuvres nous ont seule-
ment permis l'observation de coupes naturelles "rafraîchies î'. L'essentiel
cles domées nous est fourni par l'étude de trois coupes situées en contre-
bas du dahr Tîclût (fig. 2). La pluviométrie annuelle de cette zono varie
entre 50 et 100 mm (fig. 3).
COUPE l (fig. 4)
1 lan ::tU ml de Tîcb1t. Coord. : 18° Zl' 10" N
9° 30' 00" \1
Cette coupe apparaît sur le versant occidental d'une butte témoin d'une
hauteur de 7,60 m reposant sur des shales à intercalations grSseuses et
des dolomies rattachés à titre d'hypothèse au Cambro-Ordovicien.
Ce substrat est altéré et présente des passées sableuses et argileuses suc-
cessives, des efflorescences salines, et de gros crista~x de gypse. La
nappe phréatique est présente à moins de 2 m.
On distingue de haut en bas :
Niveau Epaisseur Description N° écho
4 30-40 cm Evaporites : croûte gypseuse à petites roses TIC 11
des sables enchevêtrées. Niveau irrégulier à
base ondulée.
-
3 110 QIJ Sables blancs. Deux populations : grains fins p TIC 12*
En biseau anguleux ou émoussés luisants - grossiers, ronds
ou arrondis mats. Tubulures verticales gypsouses.
stratifications obliques fines.
2 120 cm .Alternance de couches plissées, biseautées ou on TIC 14*
lentilles) de diatomites argilo-sableuses (sa-
bles fins gris blanc (10 YR 6/1, 5) et de pns-
sées de sables grossiers, ferruginisoos (10 YR
5,5/6 et 2.5 YR 4/7) à diatomées. Transitions
brutales.
Cristaux de gypse aciculaires en périphérie des
diatomites argileusas grises.
Ces divers nivaaux sont recoupés verticalemont
sur 10-20 cm :
- au sommet par des tubulures en doigt de gont
(0,5-1 cm ~) à remplissage argileux partiel. TIC 13
- à la base par des manchons rncineires (1-3 cm
~) argileux, au centre desquels subsiste une
fina racine. TIC 15
1 500 cm Sablas blancs à grains fins apparemment domi- TIC 17*
nants, anguleux ou émoussés luisants, ot à
grains grossiers ronds m:lts. Sommet convexe.
OQUPE II (fig. 4)
12 km au NW de Ttch1t dans le Kheneg ed Deheb. Coord. : 18° 31' 20 1l N
9° 31' 20" v1
Coupe visible à l'amont d'un petit oued (20-30 m au-dessus du fond du IG.le-
neg constitué de sables blancs fins) et se pr~sentE'.nt sous la forme d'amas
sableux rouges, coniques ou applanis, fortement érodés (bad-londs), do 5 m
ct plus de puissance.
Substrat : grès et grès-quartzi tes ordoviciens.
r----
1 Niveau deUiveau Description HO écho!nrélèvement
._----
8 450-500 cm Matériau sableux à fraction grossière domin...'IIlte TIC 28*
de grains ronds ou arrondis mats. Fraction fine
à grains anguleux luisants. Agrégats.
Structure massive à débit polyédrique mamelonné.
Cohésion d'ensemble et des mottes moyenne.
Porosité tubulaire fine moyenne.
Rouge jaune (5 YR 7/7) à teches peu inc1ividunli-
sées, faiblement indurées. Canaux racinniros.
N.B. les échnntillons marqués d'un astérisque ont fait l'objet d'un exnmon ulté-








350 cm Même matériau mais débit plus mamelonné, porosité
tubulaire plus lar~.
Couleur plus vive {5 IR 6,5/8). p.Ù:..nnorisc.tions
rouges et beige clair. Mmlchons rncineiros blDncG.
Transitions progressivas (10-15 cm) avec loas ni-
1 veaux jacents.
250 cm Idem mais reticulum rouge (2.5 YR 5/S) et porosi-
té plus faible.
200 cm Idem mais ja.une rouge plus pâle (5 TIl 6/7).
stratifications obliques fines bien visibles sur
le flanc des entailles. Transitions prog:m.;sivas
(15-20 CLl) avec les niveaux jacents.
125-150 cm Idem mais taches beiges. Porosité tubulElÎre fine
mieux développée, cohésion plus forte.
100-125 cm Matériau sableux à sabla-argileux très hétcl!'ogra-
nulaire. Paillettes de muscorite non altérüe .
Gros débris de grès mlguleux (5 à 40 cm) en pla-
quettes.
structure polyédrique sub-angul~use 1-3 cm en :.3--
semblage compact. Cohésion très forte. Porosit0
faible. Couleur hétérogène : taches ocres, grise:J,
blanches, beiges, rouges, ces dernières passant
localement à des concrétions. Limites distinctos
avec les niveaux jacents.
90-100 cm l\'lême matériau que les niveaux 4 à 8,un peu plus aI'
gileux. Structure massive à sub-:particulairo.
Cohésion faible. Beige (5 'IR 7/7). Quelques
débris végétaux fins.
0-90 cm Même matériau que le niveau 3, mêmes carc.ctères,
mais structure polyédrique plus large. Taches
rouges plus indurées (2.5 YR 4,5/8). Cailloutis
et éboulis gréseux. Traces de racines. I..ei.mite
tranchée cu sommet •
COyPE III (fig. 4)
43 km après T:tclût sur la piste d'Aratone, dans la Grarat el Rhimiya,
Coord. : 18° 20' 30" N
9° 10' 00" l'1












Non vu sur la coupû, mnis dans le même contexte,
quelques kilomètres à l'Est. Argiles à diE'.tomées
durcies, comme cuites à débit vortical hexagonal
ou ~olygon~l (10-15 cm ~), zonées: de l'exté-











Cendres. Débris végGtaux brûlés,
Racines silicifiées et calcarifiées de 10 à 2 cm
de diamètre, rayonnantes autour d'lm tronc, à
structure ligneuse apparente.
Argiles à diatomées r feuilletées, friables, gri-
ses à gris b~.nnc, faiblement calcaires (5 YR









Diatomites argilo-calcareuses blanches présentant TIC 32*
des fentes de dessicntion. Discontinuité nette
I-llI' rappo:rt aux niv9a1.n jacents. Traces de pc.ssa-
ge de rndi8'31Jes. 1
*lfiatomites sablo-·calcaires blanc grisntre fria- TIC 33a
bles, farineuse3, r-on feuilletées à Melenia,
Bi~~phalarin.... assez nombrel~.
Sables olives (2.5 y 6/4) à fins grBnules cnIcni- TIC 33b*
ras (0,1 - 0,2 mm). Sables fins dolIli.nE.nts (0,1 1:llD.)
anguleux, luisants. Sables grossiers (0,2 - 0,5
mm), ronds ou arrondis mats. Quelques diatoméos.
Débris végétaux très fins.
2 20 cm Sables ocres (10 YR 6/7) hétérooétriques. Frac-
tion grossière dominnnte (0,5 - 0,7 mm) ronds
mats et grains fins anguleux ou coins arrondis
(0,2 mm) luis&~ts.
Agrégats de sables soudés par des oxydes de fer
et (ou) d'argile. A la base, concrétions ferru-
gineuses digitiformes et nombreux manc~1011S raci-
naires ferrugineux cylindriques verticaux ou ra-
mifiés.
TIC 34*
61 100 cm Sables blancs hétéroIJétriques. Fraction fine TIC 35*
et plus apparemment dominante (0,2 mm) anguleux luisants.
Fraction grossière (0,3 - 0,7 mm) ronds lIUltS.
Prélèvement difficile : pollution par ensable-
ment actuel (mélange sables blancs et sD.bles
ocres) où reposent des outils de facture néo-
lithique.
IV - LES HYPOTEESES : llfTERPRETATION DES COUPES
Le. nature, le faciès et la succession des dép8ts de bcs en haut suggè-
rent les présomptions suivantes étayées dans certains cas pnr les observa-
tions "do route" du § VI.
COUPE l
"Niveau sables blancs de base. Les caractères des sables évoquent, pour
la fraction fine, une origine alluviale probable; pour la
fraction grossière, une origine éolienne. Deux hypothèses prin-
cipales :
a) phase alluviale initiale PUis reprise éolienne
b) phase éolienne initiale puis reprise alluviale.
Discussion : l'extension généralisée des sables blQJlcS (tout
l'Aouker, la Majâbat Al-Koubrâ), leur relief ondulé fréquent,
le sommet convexe de la coupe, nous font opter pour la première
hypothèse. L'existence de grains ronds dws le rantérinu origi-
nel et une action éolienne antérieure ne peuvent lJour autE'.nt
être éliminées.
Donc deux épisodes successifs : alluvial humide
éolien e.rido
Niveau 2 l'nlternance de dépôts diatomitiques argileux gris et sableux
ferruginisés suggèrent deux hypothèses :
a) sédimentation lacustre à granulométrie varic.blo, exonda-
tion ultérieure et ferrugination des niveaux grossiers
seuls.
b) alteI'Il3llces de dép8ts lacustres gris, fins et de dépôts
exondés grossiers ferruginisés pendant l'exond~tion.
Discussion : l'apport ultérieur de for de a) llllreit difficile-
ment pu épargner les dépBts fins. Une pollution et des taches
de fer seraient alors visibles sur toute 1['. coupe. Or, les pas-
sages entre les niveaux sont tranchés, les élémon-cs biologiques
verticaux recoupent ces niveaux en conservant leurs teintes sous
forme d'anneaux. Ces canaux étant des zones do circulation pré-
férentielle grâce à leur lumière centrale, un apport do fer tar-
dif en solution n'aurait pas manqué de los imprégne:c sur toute
leur longueur. Nous pensons donc plus logique d' e.doptor la
seconde hypothèse: épisode lacustre à oscillations du niveau
des eaux, alternance d'inondations et d'exondations. Episode
humide fluctuant.
Niveau 3 sables blancs. Reprise éolienne des sables blancs de base ou
dépôt alluvial ? 1lucun argument ne nous permet de trnncher.
7Niveau 4 évaporites : innondations temporaires et concentration des so-
lutions pnr évaporation. Végétation herbacée dont leD racines
traversent le niveau sous-jacent (tubulures). Episode su1>-
aride à sub-humide.
SUbstrat exondation: épisode plus sec.
Entaille vigoureuse atteignant le substrat et dégageant les
buttes témoins. Episode sub-aride (S. D/;.V.QAU, 1965).






dépôts colluvio-alluviaux sableux à sablo-argileux et éboulis
gréseux issus de l'amont (la muscovite générclornent ~.bsente
déS grès du substrat, pourrait provenir d'une formation tilli-
tique sumontant ces grès). Evolution p6dologique de type hy-
dromorphe à pseudogley. La limite tranchée avec le niveau 2
supérieur et le caractère non hydromorpho de ce niveau sont à
notre sens, des indications précieuses pour a.ttribuer à cette
évolution pédologiq.ue, une origine synchrone, ou à peine pos-
térieure au dépôt {en tous cas, nntérieure au dépôt du niveau
2). Présence de végétation. Episode humide.
érosion :partielle : les horizons supériGUrs (humifère en par-
ticulier) du sol hydromorphe précédent sont absents. Matériau
sableux à grains ronds mats dominants : rocouvreocnt uolien
à partir de l'aval. Episode aride.
même matériau que le niveau 1. Mêmes conditions de Llise cn pla-
ce. Toutefois, l'évolution pédologique identique aboutissant
à une différenciation de type hydromorphe à pseudogley, peut
avoir été renforcée par les conditions de pédogenèse affectant
ultérieurement l'ensemble des niveaux SUS-j8.CcntS (4 à 8). Il
ne semble pas qu'elle lui soit entièrem3Ilt attribuable, puis-
que le niveau 2 ne présente aucun caractère d' hydromorphie. La
mise en pla.ce des matériaux et l'évolution suggèrent la pré-
sence d'un épisode humide.
Niveaux 4-5-6-7-8 : reprise éolienne puissante mise en place do dunes
montant à l' assaut des reliefs.
Puis pédogenèse différenciant des sols ferrugineux tropicaux
peu lessivés différenciés. Leur morphologie : - Profondeur du
sol atteignant et dépassant 2 m. - Horizons B épois, onrichis
en fer et en argile (indice de lessivage inférieur à 1,4),
rubéfiés en position de bon drainage (5 YR), à individunlisa-
tions ferrugineuses (taches et concrétions) lorsque le draina-
ge se ralentit (niveau imperméable de profondeur, action de
nappe), à structures massivas dont le débit polyédrique est
mamelonné et la cohésion moyenne à forte - est identique à
celle des sols semblables du Niger (M. GAVAUD, 1965 ct 1968)
et de Haute-Volta (R. BOULET, 1968 ; J.C. LEPRUN, 1969) sur
matériau semblable (Erg anoien).
Puis érosion et entaille (ayant pu commencer au cours de l' é-
pisode précédent). Ecoulement de l'oued. Episode plus sec
(subaride) •
8Des concentrations de pièces lithiques de factu.re néolithique,
trouvées en bordure de l'oued en amont et en aval de la coupe,
placeraient peut-3tre le Néolithique à ce niveau, rnnis élUCWle
preuve de la position en place de ces pièces ne pout ~tre
avancée.
EPisode aride actuel: écoulement peu concentr~ de l'oued une
à deux fois l'an.
.COJJP! III
Niveau l sables blancs de base : m&1es hypothèses que 10 nivenu l - 1*.
EPisode humide puis aride.
niveau II: sables ocres : grains grossiers ronds mats dominants : phase
éolienne (reprise éolienne des sables blancs ?). Pédogenèse
différenciant des sols ferrugineux peu lessivés à drainage
limité en profondeur, semblables à ceux du Niger et do Haute-
Volta, à "poupées" ferrugineuses de profondeur sur m~tériau
sableux éolien de l'erg ancien. Episode éolien aride, puis de
pédogenèse humide.
Troncnture : érosion. Episode plus sec (subaride) •
Niveau 3 : sables olive: reprise éolienne des sables blnncs ? Pollution
en Ca et diatomées par le niveau sus-jacent ? ?
NiveaU!: 4-5-6 : diatomites fossilifères et argiles à dintomËÏos : milieu
lacustre à oscillation du niveau des eaux (fentes de dossica-
tion du niveau 5). Episode humide.
Niveau 7 exondation: végétation ligneuse arborée (racines). EPisode
plus sec. Innondation
Innondation : destruction de cette végétation (tourbes ?).
EPisode humide. Silicification et calcarification dos racines.
Niveaux 8 - 9 : dépôt d'argiles à diatomées. Episode ~~do.
Elcondation. Feux souterrains (des tourbes ?). CcnCi.res végéta-
les. Cuisson des argiles à diatomass. Episode plus soc.
Entaille dégageant les buttes témoins. Outils de facture néo-
lithique. EPisode subaride.
Passage au climat actuel. Ensablement et dunes vivos actuelles
(mélange de sables blancs et ocres),
V - CORRELATIONS APPROCHEES DES COUPES
Elles ne peuvent être qu'approchées et ne seront vérifiées que par l'obser-
vation de coupes complètes ultérieures. La localisation différente des cou-
pas étudiées, la méconnaissance de la paléotopograpbïe, los altitudos diffé-
rentes du niveau de base atteint par les incisions, rendent difficiles de
telles corrélations. Cependant, les similitudes entre les coupes l et III
sont assez évidentes. Par contre, les niveaux de la coupe II située en amont
des coupes précédentes ne se relient pas, vers l'amI, aux dépÔts plus ré-
cent::; des buttes témoins sur sables blancs.
* le chiffre romain indique le numéro de la coupe, le chiffre arabe le niveau.
9Peuvent se corréler en première approche
- les sables bloncs de base des coupes l et III (une formation sableu-
se fixée, zubéfiée et érodée, semblable aux niveaux 4 à 8 do 12. coupe
II, a pu être observée reposant sur les sables blancs en contreb~s et
au Nord de cette coupe ; elle permettrait de rattacher cos nivoaux à
ceux des autres coupes).
- la pédogenèse ferrugineuse affectant la coupe II et 10 civeau III - 2.
- l'épisode humide à diatomées à oscillations du nivseu des Gaux (ni-
Vùaux l - 2 et III - 4-5-6).
VI - A~TRES OBSERVATIONS
IS nombreuses autres observations partielles ont été fni. tes, notamment
w. cours de la traversée de l'Aouker (.I1Ioun-T!chtt).
Elles ont permis de reconna!tre les fomations suivontes que nous as-
similons, grâce aux analogies de faciès, a.ux niveaux décrits par Th. MONOD
(1958) dans ID. Majô'ba.t lù-Koubrâ :
- les sables blnncs de base : ils constituant le recouvrement générnlisé
surmontant le substrat rocheux. Ils présentent le plus souvent un relief
ondulé donnant aux dép8ts qui les recouvrent généralement (GB 2) uno al-
lure de "fond de bateau", de synclinaux. Ils seraient équiVl:'~onts l'.u SB
do Th. MONOD.
Lol'Sque les sables ocres surmontent les sables b~-:mcs de b2.SO (cns fré-
quent dans l'Aouker), le nivenu d'intersection des deux IIl.'ltériaux, est
souligné par la présence d'une fOI'llllltion indurée à saillies digi. tifonaes
caractéristiques, constituée de sables éoliens cimentés p.:-.r des oxydes de
for (ilgrès ferru.gineux" des géologues).
Cette fomntion rappelle tout à fnit les cuirasses de battement de nappe
nu sein des massifs sableux de l'erg ancien en Heute-Voltn et au Niger.
Elle ne serl:'.it qu'un o.spect plus o.ccentllé du phénomène fournissc.nt, en
situation de drainage limité, les "poupées" ferrugineuses du nivoau III -
2. Pnr mobilisation plus intense du fer sous l'effet de ln nappe, les
"poupées" se développent, s' annstomosent, se soudent, et pnseont à la
cuirasse digitiforme.
Notons que cos grès ferru.gineux représentent pour Th. !·IONOD un faciès par-
ticulior du GB t.
- Los sables argileux gris à tests de 1"lelania, Planorbes et Limnl5os, à dé-
bris d'ossements de vertébrés, coprolithes de crocodiles et rostos v~gG­
taux (noeud de Phragmites). Ils n'ont pu être observés qu'en borduro méri-
dionale de l' .Aouker (35 km au Nord d' Aioun), sur le sommet d'une h:"!llte
dune de sables blancs portant des débris de poteries et d.es outils néoli-
thiques. Ils correspondraient nu GB 1, de Th. MONOD.
- Les sa.bles argileux brun rouge: ils n'apparaissent que loc~cmont, sur-
montant les sables blencs, en bordure des tayarets, suivr'nt lIDO légère
pente orientée vers le cantre do ces anciens exes de drro.n.:lge. 10. position
particulière de glacis, et le faciès caractéristique de cette formntion :
- couleur 5 YR 3,5/4 - cohésion moyenne à forte - structure polyédrique en
ossemblage compact - pauvreté en éléments fins cimentont les grains de
quartz a.rrondis mats - les rapprochent des sols brun roUo"'E:l subarides sur
enBtl.blements loco.lisés cartographiés par M. GAVAUD (1964) GU Niger orien-
tal. L'érosion n'aur~it laissé subsister que l'horizon B do ces pcléosols.
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Nous nssimilons cette formation aU CL de Th. MONOD qui, avec l'aide de
G. ROUGERIE <1B. Th. MONOD, 1968), remarque d'ailleurs que 10 CL correspond
à un paléosol tronqué.
- les argiles sableuses à diatomées: apparaissent dans les interdtmes, mais,
d.cns l'Aouker, sont le plus souvent dépourvues de tests de mollusques. El-
los correspondraient au GB 2 de Th. MONOD.
- les dunes vives: ne commencent véritablement qu'à une soixl'..i.ltcl.na do ki-
lomètres de Ttcbît, les dunes étent de plus en plus fixées vers le Sud.
Cos dunes sont généralement hautes et de coulûur ocre, mnis, sur les ver-
sants se racoordant à un interdune profond, la couleur s' écloircit ; aux
sables ocres se mélangent des sables blancs qui deviennont Ilk1.joritnires à
ln base. Ces dunes vives correspondent au TB de Th. MONOD.
VII - CORRELATIONS AVEC LES OBSERVATIONS DE Th. MONOD (MêJabat M-Koubrô,. 1958)
10 tableau l résume ces corrélations. Nous y avons inséro l' essni do syn-
thèse de R. TROMPETTE (1968) tiré des observations de l'ouvrage de Th. MONOD.
L'examen de ce tableau appelle les recarques suivantes: cortains niveaux
p6trographiquament semblables sont en concordance parlaite. Ca sont de bas
cn haut :
- les sables blancs lacustres ou alluviaux (SB)
- les argiles sableuses à diatomées (GB 2)
- les fomations éoliennes actuelles ou subactuelles (lm)
Cependant, des distinctions importantes apparaissent:
le GB 1 de Th. MONOD n'a pEtS été vu dans une grande partie de l'Aouker
(lXo.ten de Ttchtt notnmment).
L'inter pluvial l correspondrait à un épisode aride à éolisation active
(.Akl6 l ? de Th. MONOD). Il serait responsable des dunes de sables ocres,
qui, reprises ultérieurement et mélangées aux sables blancs, four.a.iraient
les dunes actuelles. Les dunes de sables ocres in!tiales auraient subi une
pédogenèse ferrugineuse différenci:mt des sols à caractères différents sui-
vt'llt la localisation (topographie - proximité des axes alluviaux - condi-
tions de droinnge).
Ainsi : en position de glacis bordant les axes alluviaux (Taynrets), ces sols
correspondraient aU CL de MONOD.
au sein des massifs dunaires, dons le cas de drninnge limité, ils
présenteraient des concrétions de fer ("poupées" de la coupe III) -
Dans le cas d'une nappe et au niveau de celle-ci, un horizon induré
digitifome ("grès ferrugineux") - En position de bon droinage, des
taches ferrugineuses (coupe n).
Les "grès ferrugineux" ne constitueroient donc pas un véritc.blo nivouu stra-
tig:raphique.
LeD tests de Melania, datés 8660 ± 120 B.P., de l'Adrro- (R. TROl·jpETTE, 1968)
déplncont vers le haut, sans savoir exactement où, le N60li thiquo situé en
synchronisme avec le GB 2 par Th. MONOD.
Enfin, lE'. période comprise entre le GB 2 humide et l' ::'.ctuel aride, appara1t
subdivisée en épisodes mineurs riches en fluctuations climatiqu'3s dont il
conviendrait de saisir l'importance et l'extension 13tércle.
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VIII - .ll1t4LYSES ET ETUDES COMPLEMENTAIRES ENVISAGEES
Les analyses suivantes sont en cours: granulométrie des fractions 0 - 2 mm.
GrlUlUlométrie des sables. llnalyses chimiques (carbone - azote - pH - fer •• ).
ümles Llinces des matériaux cohérents. Elles permettront peut-être de retrou-
ver la. filiation des différents sédiJ:lents (granulométries) et les empreintes
climatiques (morphoscopies).
Sont envisagés dans un avenir proche : les déteI'I!1ine..tions et inventoires des
Diatomées (renseignements précieux sur le milieu de sédimentation et l'éco-
logie), des recherches et déterminations :palynologiques (certeins niveaux
contiennent des pollens en premier examen), des exame.'1S et déterminations de
rncines fossiles.
Sont hautement souhaitables : deux datations au C 14 - Tests do Holania ou
Planorbes et racines calcarifiées des niveaux 4 et 7 de la coupe III. Elles
permettraient de situer avec précision cette période bucide lacustre à Dia-
tomées par rapport à celle de l'Adrar mauri.tanien (R. TROI.filETTE), du Niger
(H. FAURE), du Tchad (Mo et S. SERVAl."'fT) et de sérier son extension dans le
temps (buse et sOJ:lI'!let).
Une mission de trois à quatre semaines sur le terrain est indispensable pour,
à la lumière des observations et des résultats précédents, choisir et étudier
des coupes complètes, creusées si nécessaire, de certains secteurs clés :
baten de Ttch1t-Aouker (Bou Derga.) - Piste Tîchît-.Aratane.
IX - CONCLUSIONS
L'étude de quelques coupes observées dans l'Aouker ne constitue ql.l'un pre-
mier dégrossissage des noobreux problèmes que posent los formntions quater-
no.ires dont cette région est riche.
Elle a permis d'émettre des hypothèses mettant principalement l'accent sur :
- les oscillations climatiques mineures qui affectent les périodes climati-
ques considérées comme majeures.
- l'importance des niveaux pédologiques et des phénomènes pédogénétiques
comme indicateurs de milieu. Ces phénomènes pourraient être à l'origine
dos solutions employées par les Diatomées des épisodes Incustres (Silice,
matière organique... ).
- 10 faciès différent que peuvent revêtir des formations synchrones suivont
leur position géographique, et le caractère aléatoire do cOrI'élntions trop
rigides déduites uniquement des faciès pétrographiques somblables, dons
une province à la paléotopographie variéè.
- l'extension méridionale des formations quaternaires observées pD-T Th. l'IONOD
CÙlllS la Majô'ba.t Al-Koubrâ.
- la présence et l'extension sous la limite suJ.-occidentale du Sah",'-Tn (Hodh -
Aou1œr) des dép8ts et périodes lacustres du début de l'Holocène, mises en
évidence et datées, de l'Adrar mauritanien jusqu'au Soudnn (H. FAURE, 1969).
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FIG. 1 CARTE DE SITUATION
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FIG.3_ PLUVIOMETRIE NORMALE EN MAURITANIE IiU SUD.I".ST
(1921_1950)
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FIG.2 EMPLACEMENT DES COUPES
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